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Le coffret aux 
trésors  

Et nous voici au début d ’ une nouvelle année idéale, au cours 
de laquelle nous voulons approfondir le deuxième point de la spi-

ritualité de l ’ unité : la volonté de Dieu. A son sujet, Chiara a 
beaucoup écrit, sans doute parce que, comme elle l ’ a affirmé 

une fois, « c ’ est une des choses dont on parle comme si de 
rien n ’ était, mais qui sous-entend des trésors immenses ». 

Avec une telle conscience, commençons à tirer quelques 
perles de ce « coffret aux trésors ».  

« Devant ma vie et celle de tous, je voyais une bifurca-
tion : on pouvait suivre sa propre volonté, ou celle de 
Dieu. En faisant notre volonté, notre sort aurait été pa-
reil à celui de presque tous dans le monde. Tous les 
jours, beaucoup de gens meurent et il y a beaucoup de 
souffrance : des larmes et des fleurs. 
Mais ensuite, après la deuxième génération, en général, 
qui se souvient d ’ eux ? 
Si au contraire nous avions marché sur la route de la 
volonté de Dieu, Dieu nous aurait guidés le long des 
sentiers pensés par son amour instant après instant, 
inventés par son imagination, suggérés par sa provi-
dence, qui prend soin de l ’ individu et de la communau-
té. 
Il nous aurait entraînés dans une merveilleuse aventure 

divine, inconnue de nous. Et quel destin notre vie 
aurait-elle eu ?  

Elle n ’ aurait pas fini dans le silence, mais 
elle aurait continué à éclairer les gens, 

comme celle des saints. Nous étions telle-
ment convaincues de la bonté, de la valeur, de 

l ’ utilité, de la beauté de ce choix, et on trouvait 
étrange l ’ attitude de ceux qui se limitaient à se rési-
gner à la volonté de Dieu. On disait : comment ? se ré-
signer ? ! 
Nous devrions plutôt nous résigner à faire notre volonté 
insipide, peu fructueuse et peu constructive ! Il faut la 
vouloir, la volonté de Dieu, parce que c ’ est le meilleur 
de ce que nous pouvons désirer. Il ne faut pas dire : « je 
dois faire » la volonté de Dieu, mais « je peux faire ! » la 
volonté de Dieu. » 

 
Chiara 

Ecrits spirituels/4, Rome 1995.  



L’église 
aujourd’hui  Aux élèves des écoles catholiques reliés par internet 

dans toute la Grande-Bretagne, le Pape adresse un 
souhait et une invitation qui nous tient beaucoup à 

cœur à nous aussi, les Gen 3 : la sainteté !  Chers jeunes amis, 
 
[…] J ’ aimerais beaucoup vous dire une chose. 
J ’ espère que parmi ceux d ’ entre vous qui 
m ’ écoutent, se trouvent des futurs saints du 
XXIe siècle. 
 
Ce que Dieu veut plus que tout pour chacun de 
vous, c ’ est que vous deveniez des saints. Il 
vous aime beaucoup plus que vous ne pourrez 
jamais l ’ imaginer, et il veut ce qu ’ i l y a de 
meilleur pour vous. […] Il se peut que certains 
d ’ entre vous pensent qu ’ être un saint ce 

n ’ est pas pour eux. 
 

Permettez-moi de vous expliquer ce que je 
veux dire. […] 
 
Quand je vous invite à devenir des saints, je 
vous demande de ne pas vous contenter de la 
seconde place. 
 
Je vous demande de ne pas poursuivre un but 
limité en ignorant tous les autres. 
 
L ’ argent permet d’ ê tre généreux et de faire 
du bien dans le monde, mais à lui seul, il ne 
suffit pas à nous rendre heureux. Une qualifica-
tion élevée dans l ’ activité professionnelle est 
une bonne chose, mais elle ne nous satisfait 
pas si nous n ’ avons pas en vue quelque 
chose de bien plus grand. Elle peut nous rendre 
célèbre, mais elle ne nous rendra pas heureux. 
Le bonheur est quelque chose que nous vou-
lons tous, mais un des grands drames de ce 
monde est que beaucoup de personnes ne le 
trouvent jamais, parce qu ’ elles le cherchent là 
où il n ’ est pas. La clé du bonheur est très sim-
ple –  le vrai bonheur se trouve en Dieu. […] Lui 
seul peut satisfaire les profondes exigences de 
nos cœurs. 
 
Non seulement Dieu nous aime avec une pro-
fondeur et une intensité que nous pouvons à 

peine essayer de commencer à comprendre, mais 
il nous invite à répondre à cet amour. […] Dieu 
veut votre amitié. Et dès que vous devenez l ’ ami 
de Dieu, tout commence à changer dans votre vie. 
Quand vous commencez à mieux le connaître, 
vous vous apercevez que vous voulez que votre 
vie reflète un peu de sa bonté infinie. Vous 
êtes attirés par la pratique des vertus. 
Vous commencez à voir l ’ avidité et 
l ’ égoïsme et tous les autres péchés 
tels qu ’ i ls sont réellement, des ten-
dances destructrices et dangereuses qui 
provoquent de profondes souffrances et cau-
sent un grand préjudice, et vous voulez éviter de 
tomber vous-mêmes dans ce piège. […] Vous vou-
lez aider les indigents et les affamés, vous voulez 
réconforter les personnes tristes, vous voulez être 
bons et généreux. 
Et si tout cela est important pour vous, alors vous 
êtes bien sur le chemin qui mène à la sainteté. 
 
 
Twickenham – St Mary’s University College, 17.09.10  



« A  ceux qui lui demandaient quel était le secret de 
Chiara Luce, Chiara Lubich répondait : « Elle a 

risqué sa vie pour un grand idéal, le plus grand : Dieu ! Elle 
a cru à son amour. » En raison de sa foi, Chiara Luce s ’ est 
lancée dans une aventure divine, abandonnée à chaque ins-
tant à la volonté de Dieu ; c ’ est ce que nous pouvons faire, 
nous aussi. 
Sur chacun de nous aussi, Dieu a un projet qui s ’ accomplit 
comme un merveilleux voyage qui part de l ’ éternité, du 
dessein que Dieu a sur chacun, et qui se réalise en passant 
par des mystères de vie et de mort, de souffrance et de joie, 
pour s ’ achever dans l ’ éternité, en Dieu finalement rejoint 
pour toujours. Dans ce voyage, Chiara Luce est tombée un 
jour sur Chiara Lubich, et cette rencontre a changé son exis-
tence. 
Chiara Lubich, en lui donnant son charisme et en lui propo-
sant de le vivre intégralement, sans concession, jusqu ’ au 
choix exclusif de Jésus abandonné, a permis que Dieu fasse 
d ’ elle ce lumineux chef-d ’ œuvre que l ’ Eglise nous re-
donne aujourd ’ hui comme modèle, comme compagne de 
voyage, témoin et garant qu ’ i l est possible d ’ atteindre, 
comme elle, la ligne d ’ arrivée de la sainteté qui est aussi 
–  le Pape l ’ a rappelé aux jeunes de Grande-Bretagne –  
le sommet du bonheur le plus grand. 
Nous avons vécu des moments forts, très forts. Nous repar-
tons maintenant enrichis et désireux de grandes choses. 
Nous avons vu que tout peut changer : nos relations, notre 
manière de vivre la joie et la souffrance, même quand elle 
apparaît de façon soudaine et tragique. Nous savons que 
nous ne pouvons plus nous contenter de peu, que nous de-
vons renoncer à la banalité, qu ’ une révolution est possible, 
une révolution qui peut être exprimée en un mot : amour, car 
Dieu est Amour et qu ’ i l veut un monde envahi par l ’ a-
mour. Nous savons que nous pouvons réaliser cela. Nous le 
savons parce que nous l ’ avons vu. 
Repartons pour ce voyage fascinant, pour continuer à courir, 
chacun là où Dieu nous veut, mais ensemble, en cordée, en 
étant l ’ un pour l ’ a utre soutien, stimulant, courage, conso-
lation, force et réconfort, comme Chiara Luce l ’ a été et 
continue de l ’ être pour tous et pour toujours. » 
 

 
 

Discours à la salle Nervi, Rome, 25.09.2010. 



« Je veux être sainte parce que 
j ’ ai aimé tout ce qui a été dit. » 
 

Une Gen 4 – Guatemala  
« Au sanctuaire du Divin Amour, 
d ’ en-haut où j ’ avais réussi à arriver, 
j ’ ai vu une foule de personnes, et en 
les regardant, j ’ ai eu envie de donner 
moi aussi le maximum. » 
 

Francesco – Italie « Chiara Luce est un grand exemple. 
Savoir qu ’ elle était une jeune fille nor-
male, avec ses hauts et ses bas, avec 
des moments joyeux et d ’ autres tris-
tes, me donne la certitude que la sainte-
té n ’ est pas inaccessible, qu ’ en vi-
vant dans l ’ Amour nous pouvons tous 
y arriver. » 

« Ma vie a pris un tournant impor-
tant : je peux dire que devant 
l ’ exemple de Chiara Luce, il y a un 
avant et un après ! » 

Javier – Espagne  

« Quand la photo de Chiara Luce a été décou-
verte, j ’ ai compris qu’ e l le n ’ était plus un 
personnage important seulement pour notre 
mouvement, mais pour l’ E glise entière. Jus-
tement parce qu ’ elle était une jeune fille ordi-
naire, chacun a maintenant la possibilité de se 
décider pour le bien. Elle, elle s ’ est décidée 
une fois pour toutes et elle a été fidèle. Moi au 
contraire, je reviens souvent en arrière. Je prie 
Chiara Luce de m ’ aider à faire confiance à 
Dieu et à choisir le bien à chaque instant. » 
 

Meta – Slovénie  

« Pour moi, la chose la plus forte a été la 
remise du flambeau. Chiara Luce nous 
l ’ a donné pour que nous soyons, nous, 
la lumière, l ’ amour pour tous : à la mai-
son, à l ’ école, c ’ est nous, les jeunes, 
qui devons évangéliser les jeunes. » 
 

Blažka – Slovénie 



« Chiara Luce était une jeune fille normale mais avec 
quelque chose de spécial : depuis toute petite, elle cher-
chait à vivre l ’ Evangile. Même si ça paraît impossible, 
en vivant simplement ainsi nous pouvons parvenir à être 
saints. Elle, elle a accepté avec joie la volonté de Dieu et 
ainsi, quand le moment de la maladie est arrivé, elle a pu 
dire : ‘ Jésus, si tu le veux, je le veux moi aussi ’ . […] Je 
n ’ ai pas de mots pour expliquer le cadeau que cela a 
été pour moi de connaître sa vie et d ’ être avec des mil-
liers de jeunes du monde entier ; ce n ’ est pas par des 
paroles que je veux le montrer, mais par des faits. » 

Maria – Espagne  

« A partir de la vie de Chiara Luce, 
le désir vient de l ’ imiter surtout 
dans les petites choses. » 

Du Salvador  

« Je ne reviendrai pas telle que je suis partie. 
J ’ ai appris de Chiara Luce à dire oui avec le 
sourire à la volonté de Dieu. ‘ Si tu le veux, 
Jésus, je le veux moi aussi’ .  » 
 

De Belgique  

« Il y a eu un grand 
changement dans ma 
façon de penser. J ’ ai 
appris de Chiara Luce à 
dire mon oui à Jésus 
chaque jour. » 

 
Macarena – Espagne  

« J ’ ai compris qu ’ i l y a un mo-
ment dans la vie où on doit choisir 
comment on veut la vivre. » 

Miguel – Espagne  

« Chiara Luce a commencé un 
parcours : maintenant, c ’ est 
nous qui devons le poursui-
vre. » 

D ’ Italie  



  Ciro :     « Nous avons tous été 
à l ’ école de Chiara ; de ses 
écrits et de ses rapports avec les 
Gen 4, nous avons compris la 
disposition que nous devons 
avoir envers les plus petits : 
‘ E tre amour pour tous, surtout 
être Jésus avec Jésus’ .  A Noël 
74 en effet, Chiara nous a dit : 
‘ P uissiez-vous déverser votre 
amour sur de nombreux Gen 4 : 
[…] ils vous ont été confiés, et je 
voudrais que vous voyiez en eux 
d ’ autres enfants Jésus ’ . » 

A Castel Gandolfo s ’ est tenue la première école 
des Gen 3 assistants Gen 4, qui s ’ est terminée par 
le congrès Gen 4. « Je les mets dans votre cœur », 
avait écrit Chiara aux Gen 3 en 1976 ; au cours de 
ces journées, nous avons expérimenté ce que cela 

signifie. Les Gen 4 sont entrés dans notre cœur et 
nous pensons qu ’ i ls n ’ en sortiront plus.  

NOUS 

GEN 3 
GEN4 POUR LES 

Stefano :       « J ’ ai appris l ’ a-
mour gratuit, aimer sans rien atten-
dre. Ce qui m ’ a donné la force 
d ’ aimer ainsi, c ’ est le rapport 
personnel avec Jésus et sa pré-
sence au milieu de nous tous. » 

Dario :     « Une école qui m ’ a 
aidé à grandir, parce qu ’ elle 
n ’ a pas été un rapport entre moi 
plus grand et les autres plus pe-
tits, mais une relation de Jésus à 
Jésus. » 

Ciro :     « La première chose que 
nous avons dû faire, nous déclarer 
Jésus au milieu, aller ‘ en profon-
deur ’  avec Jésus, et nous communi-
quer nos expériences. En vivant ainsi, 
j ’ ai ressenti une force indescriptible. 
Pendant l ’ école, beaucoup de mo-
ments importants : la visite au Centre 
de l ’ Œuvre, la venue d ’ Emmaüs, 
d ’ Eli, de Silvana, les rencontres 
avec Matthias du Centre Gen 4, 
avec Walter Kostner, avec 
Iride, le premier assistant 
mondial des Gen 4, qui 
nous a remis leur règlement. 
Une idée a surgi : se réserver 
un moment pour être avec Jésus, en 
écrivant sur une feuille une devise à 
vivre pour la journée. Le jeu consistait 
à nous échanger ces feuilles, pendant 
le Congrès Gen 4, pour renouveler le 
Pacte entre nous et être plus unis et 
plus prêts à aimer. Jésus en nous et 
entre nous a toujours été en action ! » 

Michele :         « Il y a eu de la 
fatigue, mais elle passe ! Le rap-

port avec Jésus créé ces jours-
ci, c ’ est cela qui reste : il suffit 

de voir la joie sur mon visage 
pour comprendre l ’ expérience 

vécue. » 



A propos de  

d’Anna Lisa Innocenti 

Nous sommes immergés dans un monde envahi par les mé-
dias que nous-mêmes utilisons tous les jours, mais com-

ment apprendre à bien communiquer ? 
Le mot communication fait venir beaucoup de choses à 

l ’ esprit : d ’ un dialogue entre amis aux mass media 
qui inondent la planète, du téléphone portable aux 

journaux télévisés. En réalité, tout cela, et bien 
d ’ autres choses, font partie de la communica-

tion. 
 
Pour comprendre comment elle fonctionne, 

nous devons penser que les éléments qui la 
composent sont nombreux : 

 
La communication arrive toujours dans un contexte 

( h istorique, géographique, culturel… )  qui la 
caractérise et la conditionne.  

1 
il y a quel-
qu ’ un qui 

communique  

2 
un message 

Dans la communica-
tion, il faut faire atten-
tion aux difficultés, aux 
interférences, aux incom-
préhensions qui peuvent 
rendre difficile ou impos-
sible la transmission du 
message.  

Aujourd ’ hui, 
quelque chose 

de magnifique 
m ’ est  arrivé…  

Par un instru-
ment [ma voix, le 
téléphone, la TV…] qui 
passe par un canal [l’ a i r 
pour la voix, le réseau pour 

internet…] en utilisant un 
code [en parlant une lan-
gue, en employant des 
sons…]. 

Celui qui communique le fait 

toujours dans un but, pour 

obtenir un effet [informer, 

convaincre…]. 

à quel-
q u ’ u n 
d ’ autre  

3 
celui qui re-

çoit un message 
réagit d ’ une façon 
ou d ’ une autre [il 

écoute, il acquiert des 
connaissances…].  

La communication est un processus, tou-
jours en cours et toujours différent selon 

quand, comment et pourquoi il advient.  

Et puis, nous ne communiquons pas  
seulement en paroles, mais aussi 

par des gestes 
par des regards 
par des images 
par de la musique 
par du silence  



Quand nous marchons dans 
nos villes, de nombreuses 
choses nous parlent, par 

des affiches 
publicitaires  

une architecture 
[une maison, 

une église, une 
boutique] 

un vêtement  
[un agent de po-
lice, un médecin, 
un pompier, un 

prêtre…] 

des langages 
conventionnels 

[les couleurs des 
signaux, les pan-
neaux routiers] 

Des 
symboles 

Essayons un instant de penser à tout ce qui nous parle dans notre jour-
née : nous sommes sans cesse en communication avec tout ce qui 
nous entoure ! Et pour faire que toutes ces possibilités de communica-
tion soient autant d ’ o ccasions de construire un monde uni, il faudra 
faire en sorte que, en tous les éléments et les personnes qui 
forment la communication, il y pénètre l ’ a mour : quand 
nous parlons et quand nous écoutons, quand nous écri-
vons un mail ou que nous réalisons une vidéo, 
quand nous nous servons d ’ internet ou de notre 
téléphone. 

Essayons alors d ’ appliquer l ’ art d ’ aimer au monde de la 
communication. Nous découvrirons que celle-ci prend des 
caractéristiques particulières, parce que celui qui aime : 
 
- Fait l ’ expérience que communiquer est essentiel. L ’ ap-

plication à aimer l ’ a utre comme soi-même nous 
conduit à partager notre vie avec d ’ autres jeunes. Le 
faire par amour signifie faire en sorte que chaque as-
pect de notre vie, chaque communication, verbale ou 
non verbale, « dise » ce que nous sommes et « parle » 
de fraternité. 

..>> 



..>> 
• ne pense pas seulement à soi, mais 

cherche à « se faire un » avec celui qui 
reçoit le message, en faisant en sorte 
que l ’ autre se sente aimé et impliqué, 
et que la communication se fasse dialo-
gue et échange réciproque. 

 
• vise à souligner aussi le positif, 

convaincu que mettre le bien en évi-
dence est constructif 

 
• s ’ intéresse aux personnes et pas tant 

aux moyens qui, comme le mot le dit 
lui-même, sont des instruments qu ’ on 
utilise, autant quand nous communi-
quons que quand nous recevons un 
message, pour réaliser un petit bout de 
monde uni. 

En dehors de ces caractéristiques générales En dehors de ces caractéristiques générales En dehors de ces caractéristiques générales 
que nous pouvons commencer à vivre, l ’ art que nous pouvons commencer à vivre, l ’ art que nous pouvons commencer à vivre, l ’ art 
d ’ aimer peut s ’ appliquer dans l ’ emploi des d ’ aimer peut s ’ appliquer dans l ’ emploi des d ’ aimer peut s ’ appliquer dans l ’ emploi des 
différents médiasdifférents médiasdifférents médias, chacun d ’ eux ayant son lan-, chacun d ’ eux ayant son lan-, chacun d ’ eux ayant son lan-
gage et ses caractéristiques. C ’ est ce que gage et ses caractéristiques. C ’ est ce que gage et ses caractéristiques. C ’ est ce que 
nous allons découvrir ensemble dans ces pages nous allons découvrir ensemble dans ces pages nous allons découvrir ensemble dans ces pages 
les prochains mois… A bientôtles prochains mois… A bientôtles prochains mois… A bientôt   ! ! !    

Bien chers tous, 
 
( … )  La finalité de notre Mouvement est de 
concourir à réaliser ce que nous appelons le 
rêve de Dieu, celui que Jésus a demandé à 
son Père peu de temps avant de mourir : 
« Que tous soient un ». Et quel est le but des 
mass media ? Leur vocation collective est 
évidente : ils sont faits pour faire vivre les 
hommes ensemble. Remercions Dieu qui 
nous met entre les mains ces puissants 
moyens de communication, juste au moment 
où l ’ humanité aspire à un monde plus uni et 
réclame la fraternité universelle. Bien sûr, 

nous savons que les mass media sont 
souvent utilisés aujourd’ h ui pour diffu-
ser des choses superficielles, amorales, 

violentes, en devenant les instruments 
d ’ une culture sans idéaux bien éloignée de 

l ’ Evangile. Nous savons qu ’ i ls repré-
sentent un réel danger pour ceux qui 

en font une idole et se laissent 
séduire par eux. Mais nous 

sommes sûrs qu ’ i ls sont des moyens pen-
sés d ’ une certaine manière par Dieu juste-
ment pour nous, car ils sont très précieux 
pour réaliser un monde uni. (… )  Quel mo-
dèle suivre pour une telle communication ? 
Jésus, qui était un grand communicateur. 
( … )  Mais il ne s ’ est pas contenté de par-
ler, nous savons qu ’ i l  nous a 
‘ c ommuniqué ’  sa vie pleinement quand il a 
accepté de mourir pour nous. (… )  L ’ hu-
manité attend une ‘ n ouvelle communica-
tion ’  qui répande surtout la vie, qui sache se 
faire un avec tout homme, qui mette en lu-
mière le positif, qui sème la solidarité et res-
pecte la souffrance d ’ a utrui. Une communi-
cation peut ainsi naître de la vie de jeunes 
comme vous, qui ont Dieu-Amour comme 
Idéal et ‘ l ’ a rt d ’ aimer ’ ,  que Jésus a ap-
porté sur la terre comme style de vie. 



coïncidait pas avec mes idées de 
communication… Chiara m ’ a 
appris à commencer chaque com-
munication par une écoute pro-
fonde de celui qui est devant moi. 
Je voulais connaître vraiment ces 
jeunes : ils avaient souffert autant 
de la guerre dans leur pays que 
de discrimination dans le nôtre. Je 
sentais plus fortement que jamais 
que je devais les défendre du sen-
sationnel, en les protégeant 
d ’ une pitié malsaine. Quand ils 
sont arrivés au studio, j’ a i  fait le 
vide dans mon esprit : c’ é taient 
de nouveaux amis à connaître. 
Pendant l ’ interview, j ’ ai oublié 
de piloter la conversation, mais ils 
ont spontanément raconté eux-
mêmes les moments délicats de 
leur histoire, jusqu ’ aux erreurs 
judiciaires. A la fin des enregistre-
ments, ils m ’ ont remerciée, 
parce qu ’ i ls ne s ’ étaient pas 
senti jugés, ni traités de ‘ cas ’  
humains, mais libres d’ e xprimer 
leur identité en pleine dignité. Le 
directeur n ’ a pas apprécié l ’ in-
terview : il aurait voulu des détails 
plus choc, et pourtant cette émis-
sion a été très appréciée du pu-
blic. 

Valentine, tu es une jeune 
journaliste, qu ’ est-ce 

qui t ’ a poussée à te 
lancer dans ce 

métier ? 
Quand j ’ é-

tais petite, 
je n ’ arrê-

tais pas de 
bavarder ; le fait 

est que j ’ aimais 
énormément connaître 

les faits et les personnes, 
intervenir dans le monde… 

j u s - qu ’ à ce que la communica-
tion devienne mon travail. En compre-
nant ensuite la grande importance de 
la communication, j ’ ai cherché à en 
savoir le plus possible. Chiara m ’ a 
toujours enflammé le cœur avec l ’ I -
déal du Monde uni et c’ e st elle qui 
m ’ a montré la manière de rendre la 
communication un des moyens les 
plus efficaces pour le réaliser. 
 
 
Raconte-nous comment tu fais dans 
ton domaine ! 
Je travaillais pour un programme de 
télévision et on m ’ a confié une série 
sur les débarquements de clandestins 
en Italie. Je suis entrée en contact 
avec un centre d ’ accueil où j ’ a i 

connu beaucoup de jeunes 
dont les his-
toires sem-
blaient être 
des films 
d ’ h o rreur. 
J ’ a i re-
cueilli ces 
histoires et 
j ’ ai invité 
les jeunes à 
l ’ émission. 
Mon direc-
teur, avant 

de commencer les enre-
gistrements, m ’ a énu-
méré les contenus 
qu ’ i l voulait tirer des 
interviews. Ce n ’ était 
pas difficile de le satis-
faire, mais cela ne 

As-tu un autre secret ? 
Oui, j ’ ai appris grâce à Chiara 
qu ’ i l faut aller à la recherche du 
positif qui existe en chacun et en 
tout évé-
nement , 
p a r c e 
qu ’ on ne 
communi-
que vrai-
ment que si 
on débus-
que la vérité 
l a  p l u s 
grande : l ’ a-
mour de Dieu 
présent par-
tout. 
C ’ est un mot 
d ’ ordre, alors, 
de souligner le 

positif ! 
Par exemple, l ’ année dernière, avec le 
terrible tremblement de terre de L ’ Aqui-
la, télévisions et journaux ont transmis 
pendant des mois et des mois des ima-
ges et des histoires à couper le souffle : 
il semblait qu ’ i l n ’ y ait que mort et 
destruction. Moi aussi, j’ a i  participé à 
cette souffrance si forte et j ’ ai été ten-
tée de penser que Dieu avait fermé les 
yeux sur les Abruzzes cette nuit-là. Au 
contraire, Dieu était là. En effet, il m ’ est 
arrivé de nombreux mails des Jeunes 
pour un monde uni de L’ A quila. Ils ra-
contaient leurs expériences, très doulou-
reuses mais très fortes, marquées par 
de grands gestes d ’ a mour. Les mille 
actions humanitaires qui sont nées 
dans toute l ’ I talie tout de suite 
après m ’ ont semblé être la 
confirmation de cet 
Amour qui se cachait 
dans les décombres, plus 
vivant que jamais. J ’ ai donc 
diffusé toutes ces belles nouvelles à 
mes collègues et aux organes de presse 
que je connais, en leur proposant des 
histoires inédites et, surtout, pleines de 
vie et d ’ espérance.  



J ’ avais une nouvelle paire de chaussures, 
que j ’ ai mises tout de suite pour aller à 
l ’ école. 

Comme d ’ habi-
tude chez nous, je 
les ai enlevées en 
entrant en classe. 
Mais à la fin des 
cours : disparues ! 

Un ami m ’ a suggéré de jeter un 
coup d ’ œil sur un site web d ’
achats/ventes d ’ occasion et… les 
voilà : le numéro de portable du 
vendeur était celui d ’ un camarade 
de classe. Surpris et déçu, le soir je 
n ’ arrivais pas à dormir. Pourquoi 
un ami m ’ avait-il trahi, et comment 
me comporter maintenant ?  
 
 
Mes parents étaient d’ a ccord et le 
professeur, frappé par mon désir, 
m ’ a permis de lui parler en privé. 
 
Lui, en pleurant, m’ a  demandé 
pardon : il avait besoin d ’ argent 
pour une activité scolaire à laquelle 
il tenait beaucoup. Quand je lui ai dit 
que je n ’ avais aucune rancune et 
que nous pouvions continuer à être 
amis, il a sauté de joie !  

Puis j ’ ai pensé : je veux l ’ aimer et croire qu ’ en lui aussi il y a Jésus ! Il 
y a sans doute une raison pour qu ’ i l en soit arrivé là ! Voilà, j ’ avais dé-
cidé : je lui pardonnerais. 

Après, le professeur a parlé à ses pa-
rents et tout s ’ est arrangé au mieux. 
Ah, mes chaussures ? Elles aussi sont 
revenues ! 
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